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quelques iuestions, aux'quelles il s' m- .Géraird, étaient alé'-de fix È à dr
.... r... ñ......... .........45 so pressa de répoditre; mais il était loia 1êt il par-tit-po 'p 1ào

30 eous d'envisager cette scene sous les sombres nie au mornent où des. c1ohies d'émi-
a. coule'ufs où elle mapparaissait., grants allaient à la reehe de l'or U.

Ou je me trompe fort, lu dis-je après fut assez hleureux pour revénir 'en France-
avoir écouté ss 'prémières expleictions, sain et sauf avec une fortune évale

lou'ce.mariage cahe~üi1e égnime'dont le vingt mille lv res de; ren.et.' flfeshdonc
L'E LECT EUR sens m'éch'appe.' dans une'situiation parfaitédient régulière

Parait le samnedi'a aue semaine.. -Ilme paraît fort simple, me répondit- auxyeux des pères de ;famhc les plus

Toute cofresjonda 'e eoncer ut liî rédaction il Onen voit journellement. de pareils difliciles. Enfin, quel' qu' soient:Jes
dtitî être adressée franâdo~ à - v dans toutes les.mairies ait dans toutes les mdtfs d'opposition de~M Doþlin; i a fnL

.'-eglises de Paris.parpar donner soconsentemen, craignar.t
A GUERARD.et CePopaiTAIRES _C'est precisément, repondîs-je, cette peut-être une détermination ýetremernas

Rue St. Marguernte, No. 45. simn picité apparente quim a le plus frappé. en déclarant ,frmellemnet, ce qui n'est
'N'avez-.vous pas remarqu_, comme mo, un mysterepour personne, qpece mariage
que tous les assistants avait un air sin 'a- se faisait contre sa volonté.
lier de contrainte, et qu on aurait plv -,Vous voyez quemes préyentions pe

FEUIULETON D L'ELECT cru assister à '.office des~morts qu une sont ainaires
sN 1566. messepde mgrrage -- Mon Dieu, j'a-vubien peu de ma.-

Jnapas trop pris,-garde cela... riages marcher sur des realettes jusqu'à lr

~ vais u ~ ~~ Noïs n'avons plus rien . fitre ici. nJe mairie.: Cepndant, je'ouse
vai a'Dplais dejustice ; si y..Vous voulez, ceélu i-di_ pe(st das'' "'ia

Le bruit métallique de la hallebàrde du
suisse retonibant sur les dailla me tira ,e-
na contemplation. Les-iiariésî qitiuereit

'leurs -places' ïotir'se iendre à la sacristie.
Il.s passèrent devant moi et, suivant la
'grille de la chapelle et en traveisant les-
pace étroit occupé par les chaises;je pus
les examiner un instant.' ~

Le marié avait environ trente-cinq ans.
Sa taille 'était élapinée sa 'figure, assez
régulière, 'avait une expression de 'froi-
deur sérieusè qui me parut étrange. Ses
yeux d'un bleu pâle, sans éclat et sans
chaleur, avait une fixité sin'gulière. Ses
mouveients avaient quelque chose de
sec, d'aEuitomatique. Il donnait le bras, a
une blle jeune fille qui seule m'apparais-
sait animée et vivante au milieu de eS
personnages taciturnes. Ses yeux, entou-
rés d'un cercle foncé, lirillaient d'un éclai
.xtraordinaire 'et fiéyreux. A les voir
marcher aihsi, lui d'un pas rigide, elle'
gracieuse etlanguissante, j'éprouvais un
àrdent désir de Uire dans' ces -ames. Ce.
imariage était-il d'evenu nécessaire pour 1a.
ié >aration d'uner faute~? -Etait-il imposé.
à,la jeune fille par des' parents iiflexi-.
blés ?..~. J'aurais cerlaine-ment réfléchi-
sur bien d'.utres hypothèses, lorsque je
fus abordé par un avocat 'de îna connais-
sance qui'faisålt partie des invités et que,
je n'avais pàsreimar4ué dans mon examen
concentré sur les, personnages -principaux
du drame (le.mot se glisse sousrna plume)
eu de la'comédie qui venait de se jouer,
devant moi. Y

qui parait-vouscinteedsser..e t le quart de son avoir personne.
La pIuie'aväit ' J'apperçus err --- N'etait-ce pas.un officier qui lui ser

sortant.qeiques pauvres gioupes sous le vait de témoin?
pôrche de l'église et lés voitures qui tiŠn- -C'est:le frère de M. Qérard. Il est
naie.t dans la rue. . en effet, officier de marme.

" Le'père de lajeune flle, dit l'avocat -Ne trouvez-vous pas que le marie a
en m'e pienant le bras, est un ancien en' quelque çhose de singulier dans la physo-
trepreneur retiré des affaires avec une nomie..., quelque chose de glacial y +
trentaine de milles livres le rente. La' -Je ne le connais pas particulièrement,.
mère de la jeune fille' est morte, et sa lia Plair asezfroid, et son frèrp lui rés-

fortunè. personnelle' était insignifiante. semble un peu sous ce rapport. Je vou.s
"vous voyez que je mets les points stir les i dirai qu'en principe j'aine assez leis
et que j'instruis l'affaire consciencieu- hommes fro:ds.
sement. Selon l'habitude de beaicoup de Nous étions arrivés Stevant la grille du.

commerçants.iihsM. Doblin avait :nis palais de justice. Je' pris congé de. Favo-
sa fille dans un pensionnat en renom, ou, cat, et je ne songeai plus a cette aventure.
elle a été' élévée avec les enfants desJOLT.
meilleures familles, Mademoiselle Clo-
ilde est une jeune personne distinguée, (A Continuer.
nstruite, intelligente, et qui -n'a désobéi

iu'une fdis àson pèré,. c'est ia-dire ,e. jour
>ù elle a voulu se marier.

-Ah ! ahI .UEBE
-C'est un faitqui 'n'est peut-être pas

.onmun., mais qui n'a rien d'extrardi- lAED1, 16 JUIN. 1866
naire. Je sais peu de chiose sur le compte:
.,iu futur. Il s appelle Gérard, et il a passe
.plusieurs -annees en 'A'mérique _ son CONFEDERATIOl¶.
ýretour -en France,..l entra en relation
avec M.-Doolin, qui avait un. parent étab
. laiHavane. Je n'ai aucun. renseigne (Suite.)
ment narticulier a vous founir sur les P
relations desduêx jeunes geris. Un maage el' tdola rlié'o du but a

futprojeté, et tout sernblait prlsaser n a tend briserrtutsl ogénéreusesd
heureuc déenoumnent, dorsque .M ob a iolratoi de bie ts ldesFanaeseo
pour d s motifs que ignore, voulu su aspirations e anadesl rieuseFra çais.pou

tement revenir sur son engagement. S'i fortifi ý1 c lé s trado


